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SUR 

LE  SERMENT  CIVIQUE. 


/(A/-  uJ 


AU  LECTEUR, 


%^IIercke:^-vous  la  vérité  de  bonne- foi  ? Prent^&  life^^ 
On  dit  bien  que  L^aJfembLêe  nitïonale  ne  veut  point  toii- 


*pVOUS  la  vérité  de  bonne- foi  ? Prentq^&  lifeq^ 


cher  à la  religion;  mais  perfonm  ne  P a encore  prouvé. 
Au  contraire  , il  e(l  prouvé  viBorieufement  que  fi  la 


con(iLîut!on  a lieu  , La  P rance  il  e fi  plus  catholique. 
Ceux  qui  veulent  jufiifier  la  confiitution  ne  raifonnent 
que  fur  les  déf ordres  du  cfergé.yfur  P abus  de  jes  biens. 


Les  vrais  chrétiens  en  ont  .gémi  avant  eux  ; mais  les 
vrais  chrétiens  foutiendront  toujours  & avec  raifon  , 
que  tous  ces  défordres  & ces  abus  nont  pu  autorifer 
I dffiemblée  'nationale  à attaquer  ce  qui  ne  dépend  pas 
d'Hélie.  Les  hommes  ^ peuv emails  ^ fous  quelque  prétexte 
que  que  ce  j oit  réformer  P ouvrage  de  Dieu?  Üaffeni- 
blée  nationale  ne  P a-t-elle  point  entrepris  ? Voila  la^. 
quefiiàn  quon  fe  propofe  de  traiter  ici  dPune.  manière- 
qui  J oit  à la  portée  de  tout  le  monde.,. 
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LE  PAYSAN  INSTRUIT- 

SUR  I 

LE  SERMENT  CIVIQUE, - 

O U ' 

INSTRUCTION  FAMILIAIRE, 

Dans  laquelle  on  fait  connoître  comment  & pourquoi 
la  nouvelle  confiitution  détruit  la  relïfion, 

Dem.  (^u’est«ce  que  la  conftitution  ? 

Rép.  C’ed  le  recueil  des  loix  principales  fai- 
tes par  Taffemblée  nationale  , luivant  lelquel- 
les  elles  prétend  que  la  France  devra  fe  gouverner 
dans  la  (uite...  La  conftiiution  du  clergé ce  font 
les  loix  décrétées  par  cette  même  aflemblée , par 
rapport  au  clergé^de  France , & fiiivant  lefquelles 
elle  prétend  que  ce  "même  clergé  fera  gouverné 
déformais. 

D.  Pourquoi  la  confiitution  du  clergé, fur-tout, 
fait-elle  tant  de  bruit  ? 

R,  Parce  que  les  uns  prétendent  qu’elle  atta- 
que , & détruit  même  la  religion  , d’autres 
prétendent  que  non. 

Z>.  Les  fimples  chrétiens  , les  habitans  des 
campagnes  doivent-ils  fe  mêler  de  ces  difputes  ? 

R,  Ils  ne  doivent  pas  difputer,  parce  les  dif- 
putes ne  fervent  ordinairement  qu’à  aigrir  les  ef- 
prits , & prefque  jamais  à les  inflruire  ; mais  tout 
chrétien  doit  s’affurer  du  parti  qu’il  faut  prendre 
dans  les  circonflances  aétùelles  , parce  que  tout 
chrétien  doit  s’intérefTer  à fa  religion.  C’efl  un 
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bien  commun  que  chacun  doit  défendre , puîf- 
que  hors  la  vraie  religion  , point  de  falut. 

Z>.  L’afTeniblée  nationale  dit  qu’elle  ne  veut 
pas  y toucher  ? / 

R.  Elle  le  dit-,  mais  elle  fait  tout  le  contraire. 
Il  lie  faut  pas  s’àrrêter  aux  proteflations  ôc  aux 
belles  promeffes  des  députés  ; c’efl  la  conflltution 
elle-même  qu’il  faut  juger.  Bien  des  gens  font 
le  mal  Sc  n’en  conviennent  pas , ils  difent  même 
les  plus  belles  cbofes.  On  peut  cependant  juger 
le  fens  de  la  conflitution  par  les  opinions  connues 
de  fes  auteurs.  Mirabeau  dont  les  fenîimens  reli- 
gieux. font  notoires  dans  toute  l’Europe , a dit 
franchement  aux  membres  d\i  comité  eccléfiafli- 
que  qu’ils  72e  f croient  jamais  que  de  F.  lég  flateurs^ 
tant  qidils  ne  décatholidferoient  pas  la  France»  M. 
Camus  , janfénifle  fameux  , à ofé  dire  qü’il  ne 
recormoijfoit  pas  d'autre  fouverain  pontife  de  C églife^ 
que  J»-C»  Il  lui  efl  échappé  d’avancer  auffi  que 
la  nation  avait  le  pouvoir  d'adopter  ou  de  rejeter  la  re- 
ligion catholique  , & qidetle  navoit  ufé  de  ce  malheii^ 
reux  pouvoir  que  pour  l'adopter.  Tous  les  auteurs  , 
énfîn  , de  la  nouvelle  conflitution , n’ont  voulu 
ni  confulter,  ni  écouter  l’églife...  Des  juifs,  en 
effet , des  calvinifles  , des  huguenots  , des  incré- 
dules , tels  qu’ils  y a pliif  eürs  chefs  de  parti  dans 
l’affemblée  , fe  feront-ils  un  devoir  de  ménager 
& de  refpeder  une  religion  qui  profcrit  leurs 
erreurs  ?... 

D»  Beaucoup  de  perfônnes  d’efprit  , cepen- 
dant , tels  que  des  évêques  &:  des  prêtres  , 
ne  voient  dans  la  conffituîion  rien  de  contraire  à 
la  foi  ? 

R,  Le  plus  grand  nombre  la  plus  faine  par- 
tîe’de  la  France  en  jugent  autrement.  Le  pape  , 


céilt  vîngt-neuf  évêques  fur  cent  trente  trois  qui 
font  en  France  , cinquante  mille  eccléfiadiques  , 
contre  fept  à huit  mille  ; & dans  le  parti  oppofé 
U la  conftitution  , les  évêques , curés  , vicaires 
& autres  fondlionnaires  publics  fans  contredit  les 
plus  réguliers  & lés  plus  éclaires  ; fion  juge  de  la 
conftitution  par  le  nombre  6c  le  poids  des  auto- 
rités , on  doit  certainement  la  condamner. 

, 27.  Au  moins  fi  des  évcqiies  6c  des  prêtres  dé- 
fendent & protègent  la*  conftitution , il  eft  par- 
donnable à des  laïques  & fimples  fidèles  d*avolr 
la  même  opinion  ? 

R.  Dans  toutes  les  béréfies  qui  ont  afflige  Té- 
glile,  le  clergé  à toujours  vu  fortir  de  ion  fein 
des  traîtres  & des  apoflats. . . Le  perfide  qui  livra 
J.-C.  étoit  un  apôtre. . . Quoi  donc , s’écrioit  Ter- 
tullien,  il  y a près  de  quinze  cents  ans,  fi  un 
évêque , fî  un  diacre  , fl  un  docteur  y Jl  un  martyr 
même  s’ ejl  écarté  de  la  régie , les  herefies  pour  cela 
deviendroient-elUs  des  vérités  ? J ugeons-nous  de  la 
foi  par  les  perfonnes  ? Ne  jugeons^nous  pas  plutôt  2^5  preicript, 
perfonnes  par  la  foi, , . Le  petit  nombre  donc  des*^  *5* 
évêques  ôc  des  prêtres  de  France  qui  admettent 
la  conflituîion , ne  fait  pas  preuve. . D’ailleurs 
leur  conduite  même  les  rend  liifpeéfs..  Ce  n’efl 
■pas  parmi  les  prélats  les  plus  relpeédabîes  , parmi  ^ 
les  prêtres  6c  les  religieux  attachés  à leur  état 
qu’il  faut  chercher  les  amis  de  la  conflitution, 

M.  l’êvêque  d’Autun  qui  a affifté  Mirabeau  juf- 
qu’aii  dernier  loupir,  ne  s’efl  entretenu  avec  lui 
^ que  de  politique,  6c  ne  lui  a pas  dit  un  mot  des 
iacremens , 6cc.  6cc.  6cc,  L’autorité  de  pareils 
maîtres  peut-elle  exciifer  ceux  qui  à leur  exemple 
veident  embraffer  l’erreur? 

/7*  Vous  voudriez  donc  dire  que  les  évêques 
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& les  prêtres  jureurs  reffemblent  aux  -héréti- 
ques ? 

R.  Je  dis  plus.  C’eft  que  s’ils  ont  compris  le. 
vrai  fens  de  la  conftituîion  , ils  font  eux-mêmes 
-hérétiques,  parce  que  la  conflitution  qu’i.s  adop- 
tent renferme  plalieurs  héréfies;  comme  nous 
le  verrons  dans  la  fuite.  Au  refie  je  ne  veux 
point  juger  leur  opinion  perfonnelle  ; mais  j’ofe 
affurer  que  leur  ferment  efl  une  imprudence  &C 
une  lâcheté  de  leur  part  ; qu’ils  ont  du  craindre 
air  moins  de  trahir  leur  religion  d’après  les  au- 
torités décihves  &C  les  preuves  vidorieufes 
qui  condamnent  la  conflitution.  J’aime  cepen- 
dant mieux  croire  qu’ils  ont  été  trompés  & 
que  tôt  ou  tard  ils  rendront  hommage  à la  vé- 
rité. 

D,  Pourquoi  donc  publie-t-on  que  ceux  qui 
n’ont  pas  voulu  jurer  font  des  entêtés  , des  gens 
qui  défirent  la  contre-révolution  pour  ravoir 
leurs  biens , qui. font  d’accord  avec  la  nobleffe 
pour  nous  faire  égorger  ? 

R.  On  répand  tout  cela  pour  les  rendre  odieux 
au  peuple  , pour  les  intimider  & les  amener 
enfin  au  ferment.  Les  calomnies  , les  faux-bruits 
ont  toujours  été  les 'grands  moyens  des  héréti- 
ques & des  ennemis  de  la  religion.îl  n’y  a qu’à  lire 
rhifloire  des^Ariens',  des  Novatiens  , des  Calvi- 
nifles  & des  Luthériens  : point  d’impoflures  & 
de  menfonges  qui  faffent  rougir  l’héréfie , quand 
elle  en  efpére  quelqu’avantage.  Mais  dites-moi, 
pour  abréger,  avez-veus  entendu  aucun  de  ceux 
qui  n’ont  pas  voulu  faire  le  ferment , fe  plain- 
dre de  l’enlevement  de  leurs  biens  & prêcher  la 
révolte  & les  affafîinats  ? Mon , ce  font  les  ju- 
reurs au  contraire  qui  cherchent  à allumer  l’in- 


cendie.,  qui  fcmbîént  avoir  toujours  la  torche  & 
le  fer  à la  main.  La  vérité  eft  toujours  paifible 
& tranquille  , & c’eft  ce  qui  prouve  qu’elle  eft 
du  côté  des  non-jureurs.  Bref  : Si  la  conÜitution 
attaque  la  religion  c’eft  une  calomnie  atroce  de 
leur  fuppofer  d’autres  motifs.  Ils  doivent  mou- 
rir pour  la  défenfe  de  la  foi.  Les  bruits  memes 
qui  fe  répandent  par  rapport  à la  contre-rcvo- 
bîtion  font  d’une  maladrefïe  infuportable , puif- 
que  dans  le  cas  .d’une  émeute  populaire  , les  prê- 
rre^  non-jureurs  feroient  les  premières  victimes 
de  la  fureur  &:  du  mécontentement  de  leurs  enne- 
mis, qui  font  le  plus  grand  nombre.  On  ne  les 
accLifera  pas  d’intérêt  piiifque  la  plupart  fe  ré_- 
duifent  à mourir  de  taim  & de  mifére. 

Il  y a des  jureurs  qui  difent  qu’ils  ont 
fait  le  ferment  pour  éviter  le  fchifme  ne  point 
abandonner  leur  troupeau  } 

R,  Pour  éviter  le  fchifme,  jurer  de  mainte- 
nir une  conftitution  qui  l’amene  néceflairement  ! 
Pour  ne  point  quitter  Ion  troupeau,  fe  féparer 
de  l’églife  catholique  ! Ouvrir  la  porte  de  i’hé- 
réfie  ! laiffer  détruire  Touvrage  de  J.-C.  ! c’eff 
être  un  loup  fous  les  habits  de  brebis , c’efl 
cruauté  pour  fes  ouailles,  c’efl*  parjure  & fa- 
crilége.  Un  pere  qui  égorge  fon  enfant , un  paf- 
teur  qiirerhpoifonne  fon  troupeau,  voila  à mes 
yeux  le  .portrait  des  .prêtres  jureurs. 

■ Z>.  On  dit  qu’on  peut  jurer  de  maintenir  la 
conflitution , & ne  pas  y* croire  intérieurement  } 
R.  Jurer  ce  qu’on  ne  croit  pas  , prendre  Dieu  , 
la  vérité  fouveraine , à témoin  d’une  fufTeté  con- 
nue ; attefler  fon  nom  redoutable  pour  s’obliger 
à maintenir  6c  obferver  ce  qui  tôt  ou  tard  ren* 
verfe  l’églife',  ce  qui  chaffera  loin  de  la  France 


la  vraie  foi^  fan$  laquene,!!  n-y  a point  de  fa- 
Uit  ! Eft-il , je  ne  dis  pas  , un  prêtre  ; mais  eft- 
iî  un  fimple  chrétien  qui  ne  doive  mourir  mille 
fois  plutôt  que  de  faire  pareil  ferment.  On  ne 
doit  jurer  que  des  chof es  vraies  & juftes.  Autre- 
ment ^ s’agit-il  même  de  faiiver  fa  vie , on  efl 
parjure  & facrllé^^e.  Sauver  fa  vie  aux  dépens 
de  fon  honneur  & de  fa  foi,  c’eft  baffeffe 
inpiété.  Autrement  les  martyrs  euffent  été  des 
lanaîiques  & des  inlenfés. 

D,  Tout  ce  qu’a  fait  l’AfTemblée  nationale^ 
au  moins  , n’ed:  pas  mauvais  ? 

R,  Ce  n’eÜ:  pas  ce  qu’on  prétend  ; on  dit  & 
on  ioinient  qu’elle  a attaqué  la  religion  & c’en 
ed  a (fez  pour  ne  pas  jurer  de  maintenir  une  conf- 
tiîiîtion  qui  renferme  ces  atteintes  facrilcges. 

D.  On  ne  demandoit  cependant  pas  cela  aux 
députés  ? 

/?.  On  leur  demandoit  tout  le  contraire,  puif- 
qii’ils  avoient  juré  eiix*mêmes  dans  leur  nomi- 
nation de  conferver  la  religion  catholique  ; il 
n’y  a pas  un  feul  cahier  qui  ne  foit  conforme 
à ceîîe  demande  ; mais  la  volonté  de  ceux  qui 
ont  nemmé  les  députés , volonté  qui  fait  tous 
leurs  pouvoirs , volonté  qu’ils  ne  peuvent  en* 
freindre  fans  parjure , n’a  point  empêché  qu’ils 
n’aient  voulu  détruire^  la  religion  catholique , 
apoftolique  & romaine. 

D.  C’ell  xe  que  le  peuple  ne  fçauroit  pas  fe 
perfuader&ce  que  J’ai  peine  à me  perfuader  moi- 
même  ; l’affembiée  a peut-être  fait  quelques  chan- 
gemens  dans  la  religion  ; mais  changemens  uti- 
les , & au  reOe  peu  importans  par  rapport  à la  foi?' 

R,  Voilà  votre  erreur  & celle  du  peuple.  Pour 
peu  que  l’affemblée  ait  touché  à là  religion  les 
. . • - ^ ' s,  ‘ chan- 


changetnens  qu’elle  y a fait  ne  peuvent  étrt 
utiles  ni  indifféreiis  par  rapport  à la  foi.  La  foi 
eft  le  tréfor  des  chrétiens  le  plus  précieux  & en 
même  temps  le  plus  faCré.  Sans  la  foi  il  eft  im- 
poflible  de  plaire  à Dieu.  Heb.  1 1.  Et  le  moin- 
dre objet  de  cette  foi  eft  inviolable  ; on  ne  peut 
y toucher  fans  la  détruire  en  fon  entier. 

D.  Pourquoi  cela? 

R,  Parce  qu’on  ne  peut  regarder  comme  in- 
différent & d’une  légère  conféquence  ce  que 
J.*C.  â jugé  affez  important  pour  ne  pas  nous 
le  lâiffer  ignorer.  D’ailleurs , refiifer  de  croire 
la  moindre  vérité  de  foi , c’eft  démentir  J.  - C. 
fon  auteur.  Si  on  peut  ne  pas  croire  un  feul  point, 
ôn  peut  n’en  croire  aucun.  Nous  croyons  ce  que 
Dieu  nous  enfeigne  parce  que  Dieu  eft  vrai 
ne  peut  fe  tromper  ni  nous  tromper.  Diéu  eft 
Vrai  en  tout , nous  devons  donc  croife  tout.  En 
un  mot , la  foi , félon  le  Catéchifme , eft  une  ver- 
tu par  laquelle  nous  crayons  toui  ce  que  Dieu  à 
révélé  ; il  faut  donc  croire  tout , ou  on  ne  croit 
rien.  Un  feul  iota,  un  feul  point  de  la  loi  ne 
paffera  pas  , dit  J.-C*  ; d’ailleurs , lî  les  hommes 
étoient  libres  de  changer  la  foi , Dieu  ne  feroit 
pKis  ce  qu’il  eft , la  vérité  fôuveraine,  mais  nous 
n’en  fommes  pas  là , par  rapport  à la  conftitution^ 
elle  attaque' autre  chofe  que  quelques  points  de 
la  foi. ... 

Z>.  Au  moins  elle  ne  la  détruit  pas , car  nous 
aurons  toujours  des  évêques  &;  des  prêtres , qui 
baptilerônt  , confefferont , prêcheront  , 6cc, 
Pour  moi  je  ne  veux  pas  abandonner  ma  reli- 
gion. Je  veux  toujours  reconnoître  le  pape  , 
avoir  un  évêque  & un  curé,  l’irai  toujours  à lâ 
meffe  & à confeffe  ; je  ferai  mes  prières.  Quel- 
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que  chofe  qu’il  arrive  j’y  fuis  décidé.  Il  y aura 
moins  d’éyêqires  & de  prêtres , hé  bien  peut- 
être  feront- ils  meilleurs? 

R,  Vol'à  comme  on  trompe  le  peuple  &:  com- 
me il  fe  trompe  lui-même...  Vous  aurez  des  évê- 
ques & des  curés.  Vous  continuerez  d’aller  à ia 
mefTe  & à confeffe  , die.  Et  la  religion  n’en  fera 
pas  moins  perdue  pour  vous. 

. 'D.  Comment  cela? 

Parce  que  vous  ne  ferez  plus  dans  l’églife 
caiho’ique,  apodolique  & romaine , hors  Equel- 
îe  il  n’y  a point  de^  falut.  Et  pour  vous  le  prou- 
ver , je  vous  demande  à mon  tour. 

£>.  Qu’eft-ce  que  l’eglife  ? 

R»  C’efl  Vajfemblée  ucs fideks  unis  enfemhh  par 
la  profe(jîqn  de  la  même  foi^  la  partu  ipation  aux 
mêmes' facremens  ^ fous  le  governement  jpirïtuel  du 
pape , chtj  vijibk  de  Vêglije  & des  évêques  fucceffeurs 
des  apôtres, 

D.  Pour  être  dans  l’églife , il  faut  donc  pro- 
férer la  même  foi  ? 

R.  Oui. 

D,  il  fkit  participer  aux  mêmes  facremens  ? 

R,  Oui. 

D,  il  faut  être  fournis  au  gouvernement  du 
pape^di  des  évêques  ? 

_ Â;  Oui.  ^ 

D.  Hé  bien,  il  en* acceptant  la  conditution 
vous  renoncez  à plufieurs  vérités  de  la  foi;  d 
les  évêques  di  les  prêtres  qui  vous  feront  envoyés 
en  vertu  de  la  nouvelle  conditution , n’ont  au- 
cuns pouvoirs , de  forte  que  vous  ne  puidiez  re- 
cevoir les  facremens  de  leur  main , di  eux  vous 
les  adminidrer  fans  iacrilége  ; d enfin  la  nouvelle 
conditution  ôte  au  pape  & aux  évêques  le  gou* 


vernement  fpirltiiel  ; n’e(t-il  pas  vrai  que  fi  vous 
acceptez  cette  contVitiitioa  , vous  n’aurez  plus 
d’églif'e  , & conféquemment  que  vous  ii’en  ferez 
plus  membre  ? 

R,  Non.  ‘ 

D,  Mais  c’efl  ce  qui  refie  à prouver 
R.  La  preuve  n’eft  pas  difficile. 

D,  Pour  plus  grande  clarté,  je  vous  prie  de 
m’expliquer  chaque  point  en  particulier  , i®.  de 
commencer  par  la  foi  ? * 

R,  Si  vous  acceptez  la  nouvelle  conflitution, 
vous  ne  profefferez  plus  la  même  foi , parce  que 
vous  ne  croirez  plus  ce  qu’on  a toujours  cru  dans 
l’églife  catholique  , & vous  ferez  profeffion  de 
croire  ce  qii  on  n’y  croyoit  pas.  Ecoutez  com- 
prenez bien  les  preuves. 

, i®.  Les  catholiques  ont  toujours  cru  que  J.-C. 
en  fondant  fon  églife  lui  avoit  donné  le  droit 
le  pouvoir 'de  fe  gouverner  elle-même;  & pour 
cela  de  faire  des  loix , parce  que  fans  loix  point 
de  gouvernement  ; de  les  changer  & d’y  en  fub- 
ftituer  d’autres  , parce  qu’une  loi  qui  efl  bonne 
dans  un  endroit  & dans  un  temps  , peut  ne  pas 
convenir  à d’autres  temps  & à d’autres  lieux...  il 
eft  de  foi  que  J.-C.  avoit  donné  ce  pouvoir  au 
collège  des  apôtres,  6c  que  les  apôtres  l’ont  iranf- 
mis  à leurs  fucceffeurs  , parce  que  c’eft  ce  pou- 
voir qulconftitue  rautorite  de  l’églife  , ÔC  il  efl 
de  foi  que  l’autorité  de  l’églife  doit  durer  autant 
que  l’églife  elle-même  , julqu’à  la  conlommation 
des  fiécles. 

2®.  Les  catholiques  ont  toujours  cru  que  les 
pouvoirs  fpi  ituels  , de  prêcher , confelfer,  admi- 
niftrer  les  facremens  , 6cc,  n’appartenoient  qu’à 
l’églile , que  c’étoit  à elle  feule  de  communiquer 


fis  pouvoirs  à tnîniftres  ,•  dé  la  tnanicre  & 
pour  le  temps  qu’elle  le  jugeoit  à propos  , que 
c’étoit  à l’églife  de  choifir  fes  officiers , ou  d’ac-, 
corder  à d’autres  le  droit  de  les  choifir  ; que  la 
puifTance  temporelle  , en  un  mot , ne  pouvoir 
rien  fur  le  fpirituel  ; fi,  en  effet,  les  princes,  les 
rois  , les  afTemblées  y eufîent  pu  quelque  cbofe, 
jamais  l’^glife  ne  fe  ferpit  établie , puifqu’ils  l’ont 
perfécutée  pendant  près  de  trois  cens  ans  , &r 
n’ont  rien  négligé  pour  la  détruire... 

jp.  L’afTemblée  nationale  reconnou  qu’elle  ne 
peut  rien  fur  le  fpirjtuel  ; ainfi  on  ne  peut  pa^ 
î’acçufer  d’y  toucher } 

R,  L’affemblée  nationale  avoue  qu’elle  n’a  pu, ni 
dii, ni  voulu  toucher  au  fpirituel;  mais  la  chofe  eft 
évidente , elle  y a touché  • elle  a détruit  des  loix 
généralement  reconnues  dans  l’égliie  ; par  exem- 
ple , iâ  loi  qui  afluroit  titulaires  canonique^ 
ment  pourvus  d’un  bénéfice  à charge  d’ames, 
la  [joiiefr.on  de  ce  bénéfice  , pouvoirs  fpi- 
xipaels  nécefiaires  pour  en  acquitter  les  charges, 
pour  la  vie  du  titulaire , de  fi) rte  qu’il  ne  pou- 
voir en  être  dépouillé  que  par  fa  mort  ou  fon 
confentement  libre  6c  accepté  par  lÿgUfe  , ou 
par  un  jugement  de  cette  même  églife.  Vous 
voyez  que  pendant  la  vie  des  évêques  Sc  curés , 
fans  leur  confentement , fans  jugement  de  l’égUfe, 
on  les  defiitue  , on  lupprime  leurs  évêchés  df 
leurs  cures,  ou  on  en  nomme  d’autres  A lem  place, 
ype  autre  loi  générale  de  l’églife , e’eft  qu’il  rie 
pouvoir  y avoir  deux  pafteurs  dans  la  meme 
église.  St'Cyprien  avoit  reconnu, cette  loi  dès 
le  troiûéme  fiécle;  & la  nouvelle  çonftitutioa  dé- 
truit cette  loi , puifquelle  donne  des  évêques  dc 
curés  aux  évêchés  & paroiffes  qui  oriî  encore 


tes  paftents  t^vie  l’égîîfç  kurjfvoit  âànné^  &*faî^ 
attendre  que  les  payeurs foient  morts, fe (oient 
iRîis  ,ou  ayejît  été  deftirués  par  réglife.  Voilà  deii^ 
Joi^cde  l’égliiebiefi  évidemment  détruites  par  Tafr 
' temblée  natipncde  ; l’églife  n'a  donc  plus  le  droit 
défaire  les  Ipix  » çlk  ne  peut  donc  plusfe  gouver^ 
ner  elle-même,  La  foi  eft  donc  changée.  Avan* 
^ons  , nous  n’avons  pas  fini.  L’égUie  a voit  réglé 
la  manière  de  nommer  ou  choifir  fes  mloifires  , 
la  manière  de  les  examiner , de  les  ordonner , de 
leitr  conférer  les  pouvoirs  fpirituels  ; tous  les  ré- 
gl^mens  de  l’égUfe  ont  été  changés  &c  détrulrs  par 
raffemblée  nationale.  C’étoit  le  clergé  qui  avoit 
h première  & la  meilleure  part  dans  le  choix  des 
minières  de  l’églife , & félon  la  nouvelle  conftU 
tution;  ce  fera  les  laïques  feuls  qui  les  cboifirontj 
ce  fera  meme  des  juifs , des  luthériens , des  cal- 
viniôes  & des  hérétiques  de  toutes  les  fedes  ; 
c’étoit  le  pape  qui  étoît  autôrifé  par  réglife  à don* 
ner  aux  évêques  Pinftitution  canohiquë  ; félon  la 
conftitution , ç’eft  lé  premier  évêque  indiqué  par 
le  département  qui  inftituera  le  nouvel  évêque  fans 
que  réglife  lui  donne  aucun  pouvoir  pour  cela... 

Une  autre  loi  de"  l’églifé,  c’efl  qu’elle  dëfen- 
doit  aux  évêques  & aux  curés  d^exercer  leurs 
fondions  au-delà  des  bornes  de  leurs  évêchés  ou 
paroifiés , fous,  peine  même  de  nullité  pour  les 
fondions  qui  exigent  la  jurifdidion.  Et  la  nou- 
velle conftitiition  fupprimé  53  évêchés  , dont 
elle  réunit  le  terrein  à celui  des  évêchés  voifins 
confervés.  Elle  fe  propofe  d’en  faire  autant  pour 
les  paroiffes  : elle  autorife  les  évêques  & curés 
confervés  à exercer , fans  avoir  obtenu  de  nou- 
veaux pouvoirs  de  réglife',  leurs  fondions  fur  le 
terrein  ajouté  à leur  évêché  ou  pardifle  ; n’eft-ce 
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pas  encore  une  loi  de  l’égUfé  (détruite  ? N’efl-ce 
pas  donner , difpenier  , étendre  les  oouvoirsipi- 
ritiiels?  L’affemblée  nationale  s’efl  donc  emparée 
<ie  l’autorité  Jpiriîuelle  ; l’églife  dont  on  anéantit 
les  loix  n’a  donc  plus  le  droit  de  fe  gouverner 
elle-même.  Mais  pour  vous  rendre  lenfible  l’ufur- 
pation  de  l’ademblée  nationale  , fuppofons  un 
moment  que  l’autorité  fpirituelle  eût  fait  pareille 
entrepnfe  fur  la  temporelle,  qu’elle  eût  prétendu 
régler  le  civil,  nommer  & deûituer  à fon  gré  les 
officiers.  Comme  on  auroit  accueilli  cette  préten- 
tion ! Comme  on  auroit  crié  au  fanatiime  ! Hé 
bien , le  fanatifme  civique  n’efl  pas  moins  con- 
damnable que  le  fanatifme  religieux;  car  les  deux 
puiiTances  font  également  fouveraines  indé- 
pendantes dans  ce  qui  les  concerne. 

D.  Tous  ces  raifonnemens  font  frappans. 
N’y  a-t-il  point  encore  autre  choie  à dire  fur  la 
foi } 

R.  Oui.  3®.  Les  catholiques  ont  toujours  crû 
d’après  l’évangiîe  & la  dofirine  conûante  de 
régUfe,que  le  pape  fucceffeur  de  Sr-Pierre, 
vicaire  de  J.-C.  fur  la  terre  , avoit  pouvoir  6c 
jurifdidion  fur  les  membres  de  réglife  , tant  paf- 
teurs  que  ûmples  fidèles  ; c’eft  pour  cela  même 
qu’on  appelle  l’égliie  catholique,  l’églife  romaine. 

D,  La  coriilitution  eil-elle'encore  contraire  à 
ce  point  de  foi  ? 

R,  Oui.  Si  vous  J’acceptez  , il  faudra  croire 
que  le  pape  n’a  aucune  jurifdièfion  fur  la  France, 
puifqiie  par  la  conftitution  , art.  IV , du  tit.  I.  Il 
eil  défendu  à aucun  évêque  de  reconnoître  un 
•métropolitain  étranger  , & aux  fidèles  d’y  re- 
courir pour  quoi  que  ce  foit.  Si  le  pape  a auto- 
rité ou  jurildidion  fur  la  France , les  français  peu- 


venr  y rëcourir  ; fi  les  français  n€  péuvent  re- 
courir au  pape  , le  pape  n’a  plus  jiirifdîdion  fur 
la  France.  Quoiqu’il  en  foit  , tous  les  clioitsdu 
chef  de  l’églife  , du  vicaire  de  J.-C.  dans  la  nou- 
velle confiiiution,feréduifent  à une  fimple  lettré 
que'  les  évêqiies'nouvellement  élus  lui.  écriront 
enfi^ne  de  cominunion , &:  rien  de  plus.  La  France 
ne  lera  donc  .plus  catholique  romaine.  La  foilur 
l’aiuoriîé  6c  la  jurifdiétion  du- pape  ne  lera  donc 
plus  la  même. 

Eft-ce  là  tout  ce  qui  regarde  la,  foi  dans  la 
nouvellé  conftitution  ? . ' 

R,  Non.  4^.  Les  catholiques  ont'joujours 
crû  que  les  évêques  fuccelTeurs  des*  apôtres  lont 
fupérieurs  aux  firnples  prêtres  , par  leur  caraélére 
&C  l’autorité  qu’ils  ont  reçu  de  J.-C.  m.ême , qu’ils 
font  dans  leur  diocèfe  juges  de  la  foi  ^ comme  le 
pape  l’efi'  dans  toute  l’égide  ; que-  les  décidons 
du  pape  en  matière  de  foi  doivent  être  relpedées 
par  tous  les  fidèles , celles  de  l’évêque"  par  les 
diocéfains.Qiie  les  jugemens  d’un  évêque  né  peu- 
vent être  réformés  que  par  fes  fupérieurs  i 
celle  du  pape  par  le  corps  des  évêques  ; c’elf-à- 
diie  , par  l’églifc  enfeignante.  Les  catholiques', 
' enfin,  ont  toujours  cru  que  les 'évêques  &c  cu- 
rés ne  pouvoient  avoir  de  pouvoirs  qü’autant  que 
î’églile  leur  eh  avoit  donné,  qu’outre ^leiir  ordi- 
nation , il  falloir  que  les’ évêques  & prêtr.esipour 
pouvoir  exercer  les  fondions  de  leur  ordre  , fuf- 
fent  commis  pour  cela  par  un  ade  particulier  &c 
volontaire  de  l’églife  ; ce  qu’on  appelloit  inflitu- 

tion,  commlflion,  approbation.  - 

Et  d’après  la  nouvelle  confiltution  , il  faudra 
croire  que  les  évêques  ne  lont  phis  fupérieurs  au?: 
fimpies  prêtres , puifqii^elle  leur  donne  un  conicii 


compofé  êe  flmpîes  prêtres  qu’lh  ne  chôîfiroiit 
p3S  ^ & à l’opinion  defquéls  ils  font  obligés  de 
déférer  dans  le  gouvernement  dé  leur  diocèfé. 
On  ne  dira  pas  que  quelqu’un  eft  füpérieur  quand 
il  éfl  forcé  d’obéir.  Il  faudra  croire  âuffi  que  lé 
ppc  àc  lés  évêques  ne  font  point  dè  droit  divin 
juges  dans  la  foi , puifque  TaÔ^cmblée  ne  veut  pas 
recevoir  leur  dccïfion  par  rapport  à la  conftitu* 
tion.  Ce  n’eft  pas  pour  cela  que  les  partifans  dé 
l’autorité  du  pape  & des  évêques  leur  attribuent 
i’înfailHbiUté , cotutne  ôil  lés  etï  acctifè  , mais  ils 
prétendent  que  leur  décilion  doit  être  rèfpeÔée 
des  fidèles  , jufqu’à  ce  qu’elle  ait  été  réformée  par 
un  tribunal  fupérieur.  A qui  appartient-il  de  juger 
de  la  foi , finon  à ceux  que  J.-C.  à chargé  dé 
l’enfeigner.  , enfeigne^  toutes  les  natiùns^ 

D’ailleurs  ^ le  pape  dans  toute  l’églife , & les  évô-* 
ques  chacun  dans  leur  diocèfe  , ont  jugé  dans 
tous  les  temps  les  queftions  qui  fe  font  élevées 
fur  It  foi  , & les  vrais  fideléS  fe  font  toujours 
fournis  à leur  décifion.  Telle  eft  la  pratique  de 
l’églife. 

- Èn  acceptant  enfin  la  nouvelle  conftitutîon , 
il  faudra  croire  que  les  évêques  , curés  &:  autres 
prêtres  dès  qu’ils  font  Ordonnés  n’ont  pins  be* 
foin  que  l’églife  leur  donne  d’autres  pouvoirs, 
mais  qu’ils  reçoivent  ces  pouvoirs  par  leur  or- 
dination , quoique  l’églife  infaillible  dans  le  dog- 
me, clâ  morale  & dans  la  difcipîine  générale  ait 
toujours  cru  de  pratiqué  le  contraire  ; il  faudra 
croire  que  les  évêques , curés  & autres  prêtres 
peuvent  exercer  les  fondions  de  leur  ordre  par- 
tout , à la  f équifitk>n  de  la  puiffance  temporelle , 
fans  la  volonté  ni  le  confentementde  l’églife;  c'ef! 
en  effet,  ce  qu’ont  enfeigné  ks  Mirabeau  & les 
Camus,  &c.  D. 


* eft  bien  peu  dè  chrétiens , fur-touit  des 

habitans  de  campagne  qui  connoiffent  tout  cela  t 

K,  )*en  conviens.  Mais  s’ils  ne  font  pas  inf- 
triiits  à fond  fur  ces  matières,  ils  doivent  au- 
moins  écouter  ceux  que  Dieu  a chargé  de  les 
enfeigner.  Tous  les  chrétiens  ne  font  pas  te- 
nus d’être  également  inflruits , mais  tous  font 
obligés  de  confulter  leurs  maîtres  dans  la  foi  ; 
on  péut  ignore/ bien  des  vérités  de  cette  foi  & 
les  croire  cependant , en  croyant  en  général  tout 
ce  que  croit  l’églife  ; mais  quand  les  minières  de 
cette  même  églife  parlent , on  doit  les  écouter 

leur  obéir.  Autrement  on  devient  réfradfaire 
a l’églife  & on  rifque  à perdre  la  foi.  Aufli 
(dans  la  queftion  préfente,  tous  les  objets  dont 
je  viens  de  vous  parler  intéreffent  certainement 
la  foi';  les  catholi(^ues  ont  toujours  cru  le  con- 
traire de  ce  qu’enfeigne  la  conftitution.  Si  la  Fran- 
ce accepte  la  conflitution , la  foi  ne  iera  donc 
plus  la  même  en  France.  Le  pape , les  évêques 
ont  décidé  ; tout  chrétien  doit  donc  fe  lou mettre 
à leur  décifion,  ou  bien  il  ne  profeffera  plus 
la  même  foi  que  les  autres  catholiques  ; il  ne 
iera  donc  plus  dans  l’églife. 

D,  Au  moins  il  n’y  .a  rien  contre  la  foi  dans 
la  ftipprelîion  des  communautés  religieufes  6c 
des  vœux  folemnels  ? 

R,  Pardonnez-moi.  Les  religieux  & religieu- 
fes fâifoient  une  profeflion  particulière  de  prati- 
quer les  cbnfeils  de  l’évangile  , tels  que  la  pau- 
vreté, la  charité,'  Pobéiffance  volontaire,  la 
fuite  du  monde.  Quoique  chacun  de  ces  confeils 
ne  foit  pas -d’obligation  pour  les  chrétiens,  il 
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eil  He  foi  que  ce  font  autant  de- moyens  pour 
arriver  à la  perfedion  évangélique  , 6c  que  J.-C, 
qui  nous  Ls  a enfeignés,  étant  la  vérité  même, 
n’a  pu  nous  enleigner  rien  de  nuif  ble.  Cependant 
la  nouvelle  conditution  en  fupprime  la  pratique 
6c  la  profefUon  comme  niùlîbU  à Üàat } A-t-elle 
pu 'prononcer  cette  fuppreffion  6c  la  motiver 
ainli  lans  flétrir  l’évangile  6c  infulter  a Ion  divin 
aiiîeur  ? L’afTemblée  nationale,  d’ailleurs , à dé- 
lié les  religieux  6c  religieufes  de  leurs  vœux. 
Cette  diîpenfe  eil  un  objet  purement  fpiritueî. 
L’aflémblée  nationale  fuppofe  donc  qu’elle  a les 
pouvoirs  fpirituels.  Ce  qui  efl:  une  héréfie , com- 
me nous  l’avons  déjà  dit  ci-devanr.  Accepter  la 
conflitution , c’efl  donc  adopter  une  dodrine 
hérétique;  c’ed  abandonner  la  foi  catholique. 
Qu’on  ne  dife  pas  qu’il  y a voit  des  abus  à réfor- 
mer, dans  les  cicittes,  par  exemple  ; il  efl  évident 
qu’on  pouvoit  réformer  en  refpedant  l’évangile , 
la  foi  6c  l’autorité  de  l’églife. 

D.  On  dit  pour  excufer  l’affemblée  nationale , 
que  le  pape  vendoit  les  difpenfes,  que  les  évê- 
ques faifoimt  Us  Jcigmurs , que  les  paroilfes 
étoienî  mal  diflribuées  ? Qu’il  y avoit  par  exem- 
ple des  évêchés  de  vingt  ou  trente  paroifî’es,  tan- 
dis que  d’autres  en  avoient  de  looo  ou  iioo; 
qu’il  y avoit  des  cures  fort  riches , avec  20  ou 
trente  paroifîiens , tandis  que  des  payeurs  char- 
gés de  1 500  ou  2000  âmes  dans  les  campagnes  , 
n’avoient  que  la  portion  congrue  ? . . 

R.  Je  pourrois  convin  t avec  vous  de  la  vé- 
rité de  tous  ces  inconveniens , fans  que  la  conf- 
îitution  en  fut  meilleure..  Il  falloit  réformer  , 


liiaîs  îl  talloît  encore  une  fols  refpctler  la  foi  Sc 
rautorité  de  régllfe  ; au  refie  il  n’eil  pas  vrai 
que  le  pape  vendît  les  difpenfes  ; il  ordonnoit 
feulement  une  aumône  à ceu?t  qui  demancioient 
à être  difpenfes  des  loix  de  Téglife  ; quant  à Tar- 
dent qui  à cette  occafion  forioit  de  la  France , 
il  falloir  fe  concerter  avec  le  chef  vifible  de 
l’églife , & ne  pas  fe  fouflraire  à rautorité  que 
J.-C.  lui  a donnée  fartons  les  fidèles  ; il  falloir 
fe  donner  de  garde  de  détruire  & d’anéantir 
l’ouvrage  de  J.-C. , au  nom  duquel  Jeul  nous  pou^ 
vom  nous  fauver  ; il  ne  falloir  pas  enlever  à Té- 
glife  , au  pape , aux  évêques  le  pouvoir  de  gou- 
verner les  fidèles , dont  J.-C.  les  avoir  revêtus, 
n ne  falloir  pas , fous*  prétexte  d’arrondiffemens 
d’évêchés  & de  paroifî'es , mettre  les  fidèles  dans 
l’impoflibilué  de  remplir  leurs  devoirs , en  les 
éloignant  de  trois-quarts  de  lieue  de  leur  églife, 
comme  il  eft  décrété  que  fera  réglée  l’étendue  des 
nouvelles  paroiffes  ; les  pauvres  & les  infirmes 
fans  confolation,  les  malades  fans  facremens  ; un 
grand  nombre  de  chrétiens  dans  l’impuiiTance 
d’aller  à la  mefle  , aux  offices  ^ aux  inftruêlions  , 
de  fréquenter  les  facremens;  l’ignorance,  l’ir- 
réligion, le  libertinage  & tous  les  défordres  pof- 
fibles  ; voilà  ce  qui  réfultera  de  la  nouvelle  dif- 
tribution  des  paroifTes.  Je  le  répète , pour  re- 
médier aux  abus , il  falloit  confulter  l’églife;  tous 
les  français  auroient  été  d’accord  ; mais  l’affiem- 
blée  nationale  n’a  voulu  réclamer  en  rien  fon 
autorité , preuve  convaincante  qu’elle  en  voii- 
loit  à fes  droits. 

D.  J’étois  comme  bien  d’autres  dans  l’ignoran- 
ce. Je  reconnois  à préfent  que  la  conflitution  at- 
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îaqiie  véritablement  la  foi  ; qu’en  l’acceptant  con* 
féquemment  nous  ne  profefferons  plus  la  foi  catho- 
lique, & que  par  là  même  nous  ne.  ferons  plus 
membres  de  la  véritable  égîife...  Vous  avez  même 
prouvé  d'avance,  qu’en  recevant  la  conftitutioiî 
nous  ne  ferons  plus  fournis  au  gouvernement  fpirituel 
du  pape  6’  des  évêques  , fans  quoi  cependant  on  ne 
peut  être  dans  l’églife...  Il  efl  clair  qu’il  ne  peut 
y avoir  de  gouvernement  fans  autorité  ; & on 
ôte  au  pape  & aux  évêques  leur  autorité.  On 
détruit  les  réglemens  & les  loix  de  l’églile  ; fi^ 
lé  pape  & les  évêques  réunis  avoient  droit 
de  faire  ces  loix  , raffemblée  nationale  n’a 
pas  pu  les  détruire.  Si  raffemhlée  nationale  a 
eu  droit  de  les  détruire  , comme  elle  a entrepris 
de  le  faire  par  la  conllitution  ^ le  pape  les 
évêques  n’ont  plus  d’autorité,  puilqu’ils  ne  peu- 
vent plus  fe  faire  obéir  & qu’on  détruit  même 
impunément  leurs  loix  ; &:  fans  autorité  & fans 
Ibix  , pomtde  gouvernement,  rien  de  plus  clair. 
En  acceptant  cette  conflitution,  au  lieu  de  nous 
, foumettre  au  gouvernement  fpirituel  du  pape 
& des  évêques,  nous  confentons  à ne  jamis  le 
reconnoître  , nous  embraffons  le  parti  l’opi- 
nion de  ceux  qui  le  détiuifent  ; nous  ne  fom- 
mes  donc  plus  dans  l’églife.  Il  faut  être  de  maa- 
vaile  foi  pour  n’en  pas  convenir.  Mais  la  partici- 
pation aux  facremens , vous  avez  dit  qu’elle  étoit 
détruite  par  la  conftitution , comment  entendez- 
vous  ceci  ? 

R.  Je  vous  l’ai  déja,dit.  J’entends  que  les  nou- 
veaux évêques , curés  & autres  prêtres  qui  vous 
feront  envoyés  en  vertu  de  la  nouvelle  conftitu- 
îion  n’auront  aucuns  pouvoirs  ; qu’ils,  ne  pour- 
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ront  vous  adminiflirer  l^s  facrernens’,  & que  vous 
ne  pourrez  les  recevoir  4^  leur  main  fans  fa- 
crilége  & fans  apoflafie. 

D,  Apoflafie,  ? Je  n’entends  pas  ce  mot , vou- 
lez-vous bien  me  l’expliquer? 

7Î.  ApoiJafier,  c’eft  après  avoir  embraffé  la 
religion  catholique  , l’abandonner  pour  en  pi  o- 
feffer  une  autre. 

D.  Oh.!  Je  vous  l’ai  déjà  dit,  c’eft  ce  que  je 
ne  ferai  jamais  ; j’aimerois  mieux  mourir  mille 
fois  ; ne  fçait-on  pas  bien  qu’on  ne  peut  fe  fau- 
ver  que  dans  la  religion  catholique  ? 

R,  C’eft  ce  que  vous  ferez  cependant,  en  aban- 
donnant vos  vrais  pafteurs , & en  reconnoiffant 
ceux  qui  les  remplaceront. 

Z>.  Je  fçais  bien  que  les  évêques , curés  & autres 
ne  devroient  pas  accepter  la  conftitution , puif- 
qiie  , comme  nous  avons  dit  plus  haut,  elle  efl: 
contraire  à la  foi  ; mais , s’ils  l’acceptent  nous 
n’en  fommes  pas  là  caufe , & il  ne  faut  pas  quo 
nous  en  fouffrions. 

R.  Ce  que  vous  dites  eft  vrai  ; les  nouveaux 
évêques  & curés  répondront  feuls  de  leur  lâcheté 
& de  leur  apolfahe  ; mais  il  n’en  eft  pas  moins 
vrai  qu’ils  n’auront  pas  de  pouvoirs.  11  en  fera 
plus  difficile  pour  vous  & pour  les  vrais  chré- 
tiens de, pratiquer  leur  religion,  mais  nous  ne 
fommes  pas  meilleurs  que  les.  martyrs  qui  ont 
verfé  leur  fang.,  que  les  premiers  chrétiens  qui^ 
ont  été  prêts  à le  verfer  pour  J.-C.  & pour 

ne  point  nous  écarter , dites-moi  : 

i>.  Les  apôtres  & les  difciples  n’étoient-ils  pas 
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envoyés  par  J.-C.  ? Pou  voient- ils  ^tre  apôtres  ôc 
miniftres  de  J.«C.  fans  être  envoyés  par  lui , fans 
avoir  reçu  leurs  pouvoirs  de  lui  ? Pouvoient-ils 
recevoir  les  pouvoirs  d’autres  que  de  J,-C.  ? 

R.  Non. 

J.-C.  9 en  conféquence,  ne  leur  avoit-il  pas 
communiqué  la  puifiance  qu’il  avoit  reçue  de 
ion  pere.  Comme  mon  pzre  ma  envoyé , leur  difoit- 
ïl  J Je  vous  envoie.,^  Toute  puijfancenia  été  donnée 
au  ciel  & fur  la  terre  ; enfeigne^  toutes  les  na’~ 
dons,,.  Les  apôtres  & les  difciples  ainfi  envoyés 
par  J.-C. , munis  de  fa  puiffance  , ne  prêcholent- 
iis  pas  9 ne  baptifoient-ils  pas  au  nom  de  J.-C.  ? 
Danc  toutes  leurs  fondions  ne  repréientoient-ils 
pas  J.-C.  ? J.-C.  l’a  dît  lui-même.  Recevoir  les  apo^ 
très  & les  difciples  , détoit  h recevoir.  Les  méprifer  ^ 
détoifle  méprifer,,.  Ceux  qui  après  avoir  écouté 
les  apôtres , embraffé  leur  dodrine , les  quittoient 
tfprès  cela  pour  s’attacher  aux  faux  minières  ^ 
aux  ennemis  des  apôtres , n’abandonnoient-ils  pas 
J.-C.  lui-même  ? 

R.  Sans-doute , pmfque  les  apôtres  repréfen- 
toient  J.-C,  9 dc  prêchoient  la  dodrine  de  J.-Ç. 
Mais... 

D,  Il  s’agit  d’appliquer  ceci  aux  circonftances 
aduelles  de  la  France  ? 

R,  L’application  fe  fait  d’elle-même.  Vos  vrais 
apôtres  , tenx  qui  les  repréfentent  par  rapport  à 
vous  9 ce  font  les  évêques  que  l’églife  vous  a don- 
nés 9 & qu’il  n’appartient  qu’à  elle  de  vous  don- 
,ner  & de  vous  ôter  ; vos  vrais  miniftres9  ce  font 
les  curés  & les  autres  prêtres  que  l’églife  vous  a 


' J.3 

envoyés , qu’elle  a revêtu  de  fes  pouvoirs  , pou- 
voir qu  elle  a feule  droit  de  leur  ôiefr.  Les  aban- 
donner-donc  , c’eft  abandonner  réglile,&  J.-C. 
luI-meme  qui  agit  par  Ion  égli(e  ; reconnoître 
les  nouveaux  pafleurs  qui  vous  feront  envoyés 
fans  la  participation  de  l’églife , & même  malgré 
-l’éghfe,  c’eft  méprilerréglife,  ScJ.-C.  lui-même. 
Celui  qui  vous  méprife , me  méprije.  Les  apôtres  ôc 
les  difciples  ne  pouvoient  être  envoyés  & re- 
cevoir leurs  pouvoirs  d’autres  que  de  J.-C.  De 
même  les  évêques  aéluels  , fuccefléurs  des  ’apô- 
^rv-S,  les  cures  fiiccefteurs  des  difciples  ne  peuvent 
etre  envoyés,  & recevoir  leurs  pouvoirs  d’au- 
tres que  de  l’égüfe  , qui  feule  repréfente  J.-C 
Des  apôtres  & des  difciples  prétendus  qui  fe- 
raient venus  d’une  autre  part  que  de  celle  de 
J.-C. , auroient  été  de  faux  miniftres  , des  minif- 
tres  ians  pouvoir  ; de  même  les  évêques  , curés 
& autres  qui  viennent  d’une  autre,  part,  que  de 
celle  de  l’églife  , font  de  faux  pafteurs  & des  in- 
tius.  Or,  il  eft  évident  que  ces  nouveaux  évê- 
ques, curés  &' autres,  loin  d’être  envoyés  par 
l’églfte,  viennent  malgré  les  loix  & fes  réglemens; 
qu  Ils  châtient  les  vrais  miniftres  de  l'.églile;  que 

I eghle  , enfin  , non-feulement  n’a  concouru  en 
rien  a leur  miflion  ; mais  qu’elle  leur  refufe  tout 
pouvoir , qu’elle  les  excommunie  &.les  interdit, 
&c...  Je  dis  plus , quiconque  reconnoîtra  les  nou- 
veaux pafteurs  comme  légitimés  , reconnoîtra 
aufii  comme  légitimé,  l’autorité  qui, les  envoie. 

II  adoptera  donc  toutes  les  erreurs  de  la  confti- 
tution  deviendra  hérétique  & fchifmatique  par- 
ce que  la  conftitution  eft  l’un  6i  l’autre 
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D,  Mâîs  du  moins  on  pourî*a  aÏÏîflrer  à leur 

tnêlle? 

R,  Point  du  toùti  Ce  ferôit,  comme  je  viens 
de, vous  le  dire , abandonner  & trahir  Péglife.  En 
célébrant  la  méfie,  le  prêtre  doit  agir  comme  mi- 
hillre  de  réglife  ; pour  être  miniftre  de  l’églife  , 
il  faut-être  envoyé  par  elle,  & encore  Une  fois, 
au  lieu  d’être  envoyés  par Téglife , vos  nouveaux 
évêques , curés  , vicaires  & autres  prêtres  vous 
viendront  malgré  l’églife , contre  toutes  fes  îoix; 
loin  d’être  approuvés  par  Téglife , ils  viendront 
chargés  de  tous  fes  anathèmes.  Une  autre  rai- 
fon.  Dans  la  melTe  le  prêtre  agit  comme  média- 
teur entre  Dieu  & les  hommes.  Un  médiateur 
doit  être  choîfi  par  les  deux  parties  qui  veulent 
lè  concilier  par  fa  médiation.  Or , Dieu  peut-il 
agréer  celui  qiTil  n’envoie  pas , celui  a qui  il  ne 
donne  aucun  pouvoir  ,,  celui  qiTil  réprouve  mê- 
me & abhorré  comme  un  voleur  & un  ufurpa- 
teur...  Un  prêtre,  enfin,  ne  peut  être  médiateur 
entre  Dieu  & les  hommes , qu’en  vertu  des  mé- 
rites des  J.-C.  Un  prêtre  ne  peut  difpçnfer  ces 
mérites  aux  fidèles  que  par  commiflion  de  Té- 
glife,  qui  en  efl  la  feule  dépofitaire  & difpenfa- 
trice.  Il  en  fera  de  même  des  offices  & des  inf- 
truétions  des  nouveaux  évêqües,  curés  & autres 
prêtres  ; on  ne  pourra  y affifier  fans  fe  rendre 
participans  de  leur  ufurpation  facrilège , fans  tom- 
ber dans  le  fehifme  & Théréfie. 

D.  A plus  forte  railbn  on  ne  pourra  s’adrefî’er 
à eux  pour  recevoir  les  facremens  ? 

• R,  Sans-doute  - cela  fuit  évidemment  de  ce 
que  nous  venons  de  dire.  Un  prêtre  dans  Tadmi- 
niftration  des  facremens  6c  dans  toutes  les  fonc- 
tions 
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tions  de  fon  mîniftére  , doit  agir  au  nom  de  J.-C. 
& de  régUle.  Il  les  repréfente  tous  deux.  1 our 
agir  au  nom  de  quelqu’un  , pour  le  rcprélenter  , il 
faut  avoir  fes  pouvoirs  & fon  agrément.  Or  les 
nouveaux  évêques  , curés  & autres  pretres  n au- 
ront , ni  les  pouvoirs  , ni  l’agrcment  de  l eghle  , 
qui  leur  défend  meme  fous  les  peines  les  plus  gra- 
ves de  s’ingérer  ainfi  dans  les  tonélions  du  f^^ 
nuniflére  ; ils  n’auront  , ni  les  pouvoirs , ni  1 a- 
grémenî  de  J.-C.  , puilqu’ils  ne  peuvent  avo^r 
l’un  & l’autre  que  par  l’aiitonte  de  l eglile.  Ainu, 
nullité  dans  les  difpenfes  , les  abfolutions  oc  les 
mariages.  Impoiîibiliîc  peur  les  fidèles  de  pa.ti- 
ciper  aux  facremens , que  les  intrus  ne  pourront 
leur  adminifîrer , & les  fidèles  recevoir  de  leur 
main  fans  facrilège.  Plus  donc  de  participation 
aux  facremens , ainfi  plus  d’églife  , comme  vous 
voyez. 


D.  Je  m’étois  bien  trompé  en  vous  difant  que 
les  évêques  & curés  feroient  en  plus  petit  nom- 
,bre  -,  mais  qu’ils  pourroient  être  meilleurs  ? 

R Comprenez  donc  bien  votre  erreur.  D’ail- 
leurs, des  évêques  & curés  choifis  pardes  héré- 
tiques , des  proteftans , des  juifs , des  incrédules  , 
des  comédiens  , &c. , comme  il  y en  a déjà  eu 
plüfiçurs , feront  fans  contredit  bien  attaches  a 
leur  foi  & bien  catholiques.  Jugeons  de  l’avenir 
par  le  préfent.  Les  hifloires  vérifiées  & incontef- 
îables  qui  fe  publient  tous  les  jours  fur  la  vie  pri-^ 
vée  des  évêques  nouvellement  élus  , peuvent 
fervir  déjà  à apprécier'  leur  mérite  perfonnel. 
Des  prêtres  jureurs,  qui  à 1 appui  des  forc^de 
la  démagogie , s’emparent  des  chaires  fans  niiffion 
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de  Pévêque  , ni  le  confentement  du  curé  3*  qui  y 
débitent  avec  effronterie  Terreur  6c  même  Tin- 
décence.  Des  moines  apoffats  , qui,  dit-on,  font 
furies  rangs  pour  remplacer  les  curés , après  avoir 
\ fcandalifé  le  peuple  dans  le  cloître , feront-ils  bien 
propres  à Tédifier  dans  le  gouvernement  des  pa- 
roiffes  ? C’eft  la  queffioii  que  je  foumets  au  ju- 
gement de  tout  homme  fenfé.  D’ailleurs  , il  eff 
clair  que  la  plupart  ües  jiireurs,  en  faifant  le  fer-- 
ment  , force  leur  conicience  pour  éviter  la 
mifere. 

D,  Je  Tavois  penfé  déjà  comme  vous.  Tant 
qiTiîsont  vu  le  danger  éloigné  , ils  ont  condamné 
le  Terment;  mai^  fur  le  point  de  perdre  leurs  cu- 
res , on  leur  a fait , 6c  ils  fe  font  fait  violence 
à eux-mêmes.  Quoiqu’il  en  foit , revenons  à no- 
tre fujet.  Il  s’enluivroit  de  ce  que  vous  m’ave^ 
dit  des  nouveaux  évêques  6c  curés  , qu’un  prê- 
tre en  péché  mortel  n’auroit  pas  les  pouvoirs  ? 

R,  Point  du  tout.  Le  mauvais  état  d’un  prê- 
tre n’empêche  pas  qu’il  ne  foit  envoyé  de  Té- 
glhe,  6c  qu’il  n’ait  fes  pouvoirs.  Son  péché  ne 
huit  qu’à  lui  feul,  6c  ne  lui  ôte  pas  la  qualité  de 
miniffre  avoué  de  Téghfe  ? Que  Judas  baptije  , 
dit  St-Auguffin  , de(l  qui  baptife, 

D*  On  dit  cependant  qu’à  la  mort , fi  on  n’a 
pas  d’autre  prêtre  ’,  oiî  peut  recourir  à un  prêtre 
même  excommunié  ; & fi  on  le  peut  à la  mort, 
pourquoi  ne  le  peut-on  pas  en  fanté  ? 

R.  Il  efi:  vrai  qu’à  l’article  de  la  mort,  Téglife 
qui  ne  veut  pas  que  dans  cet  inflant  terrible  d’ou 
dépend  'notre  falut , aucun  de  les  enfans  foit  privé 


des  fecours  spirituels,  donne  les  pouvoirs  à tout 
prêtre,  hérétique , interdit , excommunié  , n'im- 
porte  ; mai;>  comme  ceiie  faveur  n’efl  accordée 
qu’au  moment  , l’églile  ne  donne  les  pouvoirs 
que  pour  ce  moment , 6c  encore  dans  le  cas  d’une 
‘ nécefïité  ablolue  ; c’eff-à-dire , dans  le  cas  qu’on 
ne  puiire  pas  recourir  à un  prêtre  approuvé  d’elle; 
car  s’il  çtoit  poffible  , on  y feroit  oblige  fous 
peine  de  pêché  mortel , de  même  que  s’il  y avoit 
danger  pour  le  pénitent  d’être  perverti  par  un 
prêtre  hérétique , il  ne  pourroit  s’adrefTer  à lui  , 
même  à l’article  de  la  mort. 

Z>.  On  dit  que  fi  les  évêques  6c  curés  vou- 
loient  fe  démettre  , ils  préviendroient  tous  ces 
inconvéniens  vraiment  terribles  } 

R,  On  le  dit  par  ignorance  ou  par  mauvaife 
foi.  Les  évêques  6c  les  curés  ne- peuvent  fe  dé- 
méttre  qu’entre  les  mains  de  l’églife  ; c’eft  avec 
elle  qu’ils  ont  contraéfé  en  acceptant  la  charge  6c 
le  gouvernement  des  âmes;  6c  l’afTemblée  natio- 
nale ne  veut  pas  que  l’églife  intervienne  en  rien,. 
Les  évêques  6c  curés  ne  peuvent  donner  leur 
démiffion  , parce  que  ce  feroit  fuir  à la  vue  du 
danger  6c  agir  en  pafleur  mercenaire.  La  France 
eft  menacée  du  fchifme  6c  de  l’héréfie.  Eil-ce  à 
la  veille  du  combat  qu’un  brave  officier  deman- 
de la  retraite  ?...  Quand  les  évêques  6c  curés 
donneroient  leur  démiffion , ils  ne  pré  vie  ndroient 
donc  pas  le  mal  ; la  conflitution  n’en  feroit  pas 
moins  hérétique  ; les  évêques  6c  les  curés  qui 
viendront  en  conléquence  de  cette  cohllitution, 
n’en  feroient  pas  moins  des  intrus,  des  voleurs, 
lans  pouvoirs  ni  juriidiétion  fpiritiielle',  puif- 
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qu’ils  ne  peuvent  les  recevoir  que  de  Téglife  & 
que  l’églife  ne  leur  en  donne  pas.  J’ai  oublié  à 
vous  obferver  que  la  conflit ution  détruit  les  cha- 
pitres des  églifes  cathédrales  y qui  avoient  reçu 
de  héglife  les  pouvoirs  pour  gouverner  le  diocèie 
pendant  la  vacance  du  fiége  ; elle  établit  à leur 
place  un  confeil  compofé  de  fimples  prêtres 
qu’elle  charge  de  gouverner  le  diocèfe#pendant 
la  vacance  du  fiége  ; mais  qui  donnera  les  pou- 
voirs à ce  nouveau  confeil  ? ce  ne  fera  pas  l’E- 
vêque qui  n’en  a pas , & qui , quand  il  les  auroit , 
ne  peut  les  communiquer  à fon  confeil , parte 
qu’on  croit  dans  Téglife  catholique  que  la  jurif- 
diclion  d’un  paileur  ne  peut  lui  fufvivre.  Ce  ne 
fera  pas  l’égliie qui  n’intervient  en  rien.  Voilà 
donc  encore  une  inüitution  de  l’aflemblée  natio- 
nale nulle  par  le  défaut  de  pouvoirs. 

D,  Il  y en  a qui  prétendent  que  nous  pour- 
rions avoir  un  pape  en  France  , & qu’il  n’eft  pas 
néceflàire  qu’il  paffe  des  millions  de  la  France  à 
Rome  ? 

Je  fuis  déjà  convenu  avec  vous  qu’il  n’efl 
pas  nécelTaire  qu’il  forte  des  millions  de  la  Fran- 
ce ; mais  onpouvoit  remédier  à cet  inconvénient 
fans  méconnoître  la  puiffance  & la  jurifdiêtion 
qu’a  le  pape  fur  la  France  en  qualité  de  vicaire 
dé  Jefus-Chrill , & de  chef  vifible  de  l’églife.  Il 
n’y  a pas  un  évêque  ni  un  curé  en  France  qui  ne 
fe  fût  fournis  àda  conftitution  , fi  l’églife  l’eût  ap- 
prouvée... Pour  ce  qu’on  dit  qu’on  pourroit  avoir 
un  pape  en  France.  C’efl  une  nouvelle  bévue.  Le 
feul  pape  que  les  catholiques , s’ils  veulent  conti- 
nuer de  l’être,  peuvent  & doivent  reconnoitre , 
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c’eft  révêqiie  de  Rome , le  feul  fucceffeur  de  SJ 
Pierre , chef  des  apôtres  & place  par  J.  C.  A la 
tête  de  Péglile.  On  ne  conteftera  pas  que  c’eft  à 
J.  C.  &'non  pas  aux  hommes,  à choifir  fon  vi- 
caire ; que  c’eR  à Tcglife  à reconnoître  fon  chef. 
Je  le  répète  , peut-il  appartenir  aux  hommes  de 
détruire  ou  même  changer  dans  un  leul  point 
l’ouvrage  de  J.  C.  ? Non , tour  y eft  inviolable 
& facré  ; c’elf  un  édifice  dont  toutes  les 
parties  font  liées  & fe  foutiennent  réciproque- 
ment ; le  dérangement  d’une  feule  entraîne  la 
ruine  de  tout  l’ouvrage. 

D.  Comment  donc  agir  dans  ces  malheiireu-* 
ies  clrconfiances  ? faui-ii  le  révolter  contre  l’af^ 
fernblce  nationale 

R.  Non  y Les  vrais  chrétiens  dans  les  perléci^ 
tions  même  les  plus  cruelles , ne  fe  font  jamais 
permis  de  penler  à la  révolte.  Jelus-Chrift  dit  à 
les  apôtres  qu’il  les  envoyoit  comme  des  brebis 
au  milieu  des  loups.  La  prière , la  patience , l’hu- 
milité ^ la  pénitence , un  ferme  6c  courageux  at- 
tachement à la  foi , voilà  les  armes  avec  lefquelles 
il  faut  défendre  la  religion;  ne  jamais  mécon- 
noître  les  vrais,  minillres  de  l’églife  ; ne  jamais 
reconnoître  les  intrus , ni  communiquer  en  rien 
avec  eux  ; être  décide  à tout  perdre  & fouffrir , 
plutôt  que  de  trahir  l’églife  ôc  fa  foi;  obéir  à 
l'autorité  temporelle  en  tout  ce  qui  n’efî  pas  con- 
traire à la  loi  de  Dieu  ; fe  loumettre  au  refte  à la 
providence  qui  veut  nous  éprouver  ou  nous  pu- 
nir ; éviter  les  difputes  trop  amères  cîi  l’homme 
agît  plus  que  le  chrétien  ; défendre  cependant 
avec  prudence  ôc  douceur,  quoique  avec  fermeté. 
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Ja  religion  quand  on  la  voit  attaquée  par  des  pro- 
pos impies  & libertins  ; prier  fans  ceffe  pour  les 
befoins  de  l’églife  & même  pour  fes  ennemis. 
Pour  moi  voila  les  règles  que  je  me  propofe  de 
iuivre  ; comme  Français  je  rendrai  à ma  patrie 
les  devoirs  d\m  vrai  citoyen , mals^ comme  chré- 
tien invioîabiement  attaché  à ma  religion,  la  feule 
véritable , ni  les  calomnies  , ni  les  perfécutions, 
ni  l’exil , ni  la  profcription  , ni  la  mort , moyen- 
nant les  fecours  du  ciel , ne  me  la  feront  jamais 
trahir. 


